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VIEILLE NELL
Crafty s’arrêta, la bouche sèche, la peur au ventre : des pattes griffues avaient laissé dans la neige blanche des empreintes écarlates.
S’efforçant de maîtriser sa peur, le garçon s’avança jusqu’à la tombe – une stèle noire entourée d’arbres dénudés. Il n’y avait pas de vent ; pourtant les branches oscillaient vaguement, agitées d’une vie propre.
La terre noire avait été remuée. Pas de doute : c’était bien le logis de la sorcière morte, son refuge secret.
C’était là qu’elle venait dormir quand elle était repue.
Son nom était gravé sur la pierre tombale :
 
VIEILLE NELL
 
 Crafty inspira profondément, prêt à quitter les lieux. Il avait fait son travail. Il avait localisé l’aberration. Ce n’était pas à lui de l’affronter. Des courriers armés s’en chargeraient.
Mais quand il se retourna, le rassurant cercle bleu qui lui permettrait de regagner le château n’était plus là. Le portail avait disparu. Il était piégé dans le Shole.
Au même instant, un bruit monta de la tombe, une sorte de glissement, de suçotement : le sol bougeait. Une main grisâtre aux ongles durs, couverte de verrues, en sortit lentement. Elle s’éleva jusqu’au coude, les doigts s’ouvrant et se refermant comme pour saisir quelque chose. La deuxième main la rejoignit, aussitôt suivie de la tête et des épaules de Vieille Nell, et l’air s’emplit d’une forte odeur de terre et de viande avariée.
De longs cheveux gris poissés de glaise retombaient sur sa face ridée. Un profond sillon vertical se creusait entre ses yeux fermés. Soudain, elle ouvrit la bouche. Ses mâchoires garnies de trois rangées de dents pointues étaient celles d’un prédateur : cette créature se nourrissait de chair crue et se désaltérait de sang chaud.
Celui de Crafty se glaça dans ses veines. Vieille Nell souleva les paupières et le fixa. Il aurait voulu partir en courant, mais ce regard cruel l’épinglait sur place.
Alors une voix s’éleva, moitié grognement moitié coassement :
Tu vas recevoir ce que tu mérites !
Et elle tendit le bras vers lui.
 
 Crafty s’éveilla en sursaut, le cœur aussi affolé que pendant son cauchemar. Il s’assit sur son lit, encore englué dans les images de ce rêve terrifiant, avec le sentiment que la sorcière venait de lui parler à l’oreille, qu’elle s’était tenue là, dans la chambre, penchée sur son corps endormi.
Ce n’était probablement qu’un rêve. Mais la sorcière, elle, avait bel et bien existé. Crafty n’avait pas oublié les paroles similaires qu’elle lui avait adressées quand elle était en vie. Avec ses camarades, Donna et Lucky – des mouches de porte comme lui –, ils étaient descendus jusqu’au cachot où elle était emprisonnée. Le trou noir et puant leur avait paru vide, tout juste occupé par un tas de chiffons sales au milieu de la pièce.
En voyant une jambe en dépasser, Crafty avait compris que c’était Vieille Nell, la sorcière, enchaînée à un anneau fixé au sol. Le tas de chiffons s’était assis lentement pour révéler un visage ridé, deux yeux semblables à de petits boutons noirs et une chevelure grise, emmêlée et crasseuse.
La curiosité les avait amenés là, et leur visite avait mal tourné. Elle les avait maudits tous les trois :
Recevez ce que vous méritez !
Crafty se demanda ce qu’il pouvait bien mériter. D’être dévoré par la sorcière, comme le rêve semblait l’annoncer ? Et Lucky ? Est-ce qu’il y laisserait sa peau comme tant de mouches de porte avant lui ? Comme la pauvre Donna ? Avait-elle mérité de mourir si jeune ?
Frissonnant, Crafty se leva et gagna la fenêtre. Dans le petit jour, il distinguait le bas de la colline, à travers les rues pavées de Lancaster, et la lisière du Shole, rideau noir qui pendait jusqu’au sol depuis les hauteurs du ciel.
Vieille Nell avait été transformée. Mais le bruit courait que d’autres sorcières avaient emporté son corps dans le Shole, où certains morts étaient ramenés à la vie. Ce rêve était-il plus qu’un simple cauchemar ?
Était-ce un avertissement ?
 
 Tôt dans la matinée, Crafty et Lucky eurent droit à leur leçon habituelle. Avec un travail aussi dangereux, plus on en savait sur le Shole, plus on avait de chances de rester en vie.
Ce phénomène sinistre, une sorte de brouillard, s’étendait peu à peu sur le pays depuis environ soixante-dix ans. La plupart des formes de vie qui s’y trouvaient prises mouraient rapidement. Les rares survivants, transformés, devenaient des prédateurs aussi redoutables que monstrueux appelés aberrations. La lisière nord avait à présent atteint Lancaster. Ayant traversé le canal, elle menaçait le cœur de la cité et le château lui-même.
Or, les principales forces de résistance étaient basées au château de Lancaster. Là, le Corpus amassait le plus de connaissances possible sur le Shole. Cette équipe était composée de chercheurs, de manciens, de courriers et de quantité d’autres spécialistes. Au plus bas niveau, on trouvait les mouches de porte comme Crafty et Lucky. Les moins bien considérés étaient pourtant ceux qui formaient la ligne de front et affrontaient les plus grands dangers. Assistant les manciens de porte, ils pénétraient dans le Shole pour y ramasser des spécimens et en rapporter toute information utile. Crafty avait treize ans, Lucky un an de plus. Leurs chances de fêter leur prochain anniversaire étaient des plus minces.
La leçon du jour n’était qu’un jeu de questions-réponses. Si cela ne comblait pas leur avidité de savoir, c’était tout de même mieux que rien. Leur formation était assurée par Leticia Crompton-Smythe. Malgré son jeune âge, elle était la plus brillante chercheuse du château. Elle travaillait cependant habituellement comme mancien de porte de façon à étudier le Shole de près.
À peine plus âgée que les deux garçons, Leticia portait les cheveux très courts et affichait le plus souvent une mine sérieuse pour ne pas dire hautaine. Cependant ses rares sourires lui donnaient une expression bienveillante qui la rendait d’autant plus jolie. Bien que d’un rang très supérieur au leur, elle était désormais leur amie, et ils avaient le droit de l’appeler par son surnom, Click.
Tous les trois avaient un surnom. Celui de Pete Proudfoot était Lucky – Crafty en ignorait l’origine. Colin – le vrai prénom de Crafty1 – avait reçu le sien de ses parents quand il était bébé. Au lieu de marcher à quatre pattes, il avait inventé une façon particulièrement futée de rouler sur lui-même pour atteindre ce qu’il désirait.
Son rêve lui revenant en mémoire, Crafty interrogea Click :
– Les mâchoires de la plupart des aberrations sont garnies de trois rangées de dents, en bas et en haut. Est-ce aussi le cas des êtres qui reviennent à la vie ?
– D’après ce qu’on a pu observer, répondit-elle, ceux que le Shole ramène à la vie n’ont pas la dentition des autres prédateurs, bien qu’ils se nourrissent aussi de chair crue et de sang frais.
Alors, pourquoi Vieille Nell avait-elle cette caractéristique, dans mon cauchemar ? songea Crafty, tout en sachant que le monde des rêves suit généralement sa propre logique.
Il s’apprêtait à poser une autre question quand la porte du fond s’ouvrit : le Chef Mancien pénétra dans la Salle d’Attente. Les sourcils froncés, il arborait une mine encore plus noire que sa longue robe. Visiblement, il était porteur d’une mauvaise nouvelle.
– Désolé d’interrompre votre leçon du matin, déclara-t-il d’un ton sinistre. Descendez dans mon bureau immédiatement ! Vous partez dans le Shole.
– Une urgence ? s’enquit Click.
– Oui, mademoiselle Crompton-Smythe. Il s’agit d’une incursion.
À ce mot, Click laissa échapper une brève exclamation. Crafty n’eut pas le temps de demander de quoi il s’agissait, le Chef Mancien avait déjà tourné les talons.
Tous trois se dépêchèrent d’enfiler leurs manteaux pour affronter le froid mortel qui régnait dans le Shole. Puis ils dévalèrent l’escalier menant au bureau du Chef Mancien.
Celui-ci invita Click à entrer.
– Benson et Proudfoot, ordonna-t-il, vous attendrez que j’informe mademoiselle Crompton-Smythe.
Et il leur ferma la porte au nez.
Crafty se tourna vers Lucky :
– C’est quoi, une incursion ?
– Ça veut dire qu’une saleté quelconque sortie du Shole s’est introduite dans le Monde Diurne.
Crafty se demandait de quelle sorte d’aberration il pouvait s’agir quand le marteau de porte en argent attira son regard. On aurait dit un crâne de chien doté de deux cornes.
Il le désigna du menton :
– Tu as déjà eu affaire à une de ces créatures ?
Lucky secoua la tête avec une grimace :
– Non, et c’est tant mieux !
Avec un froncement de sourcils, il poursuivit :
– Qu’est-ce que Bob Gingembre peut bien avoir à dire que nos oreilles n’ont pas le droit d’entendre ? On est toujours les derniers à être informés !
Le surnom du Chef Mancien n’avait rien à voir avec la couleur de ses cheveux. Il lui venait de son habitude d’offrir des biscuits au gingembre aux mouches de porte qui l’assistaient.
Crafty sourit. Lucky avait trois mois d’ancienneté de plus que lui. C’était peu, mais dans le genre de travail qu’ils effectuaient, la moindre expérience comptait. Lucky avait la main gauche amputée de deux doigts – gelés dans le Shole. Son nez cassé était resté de travers. Crafty ne lui avait jamais demandé comment c’était arrivé.
Tous deux restèrent silencieux. L’attente rendait Crafty nerveux. Il avait la bouche sèche et son cœur battait trop vite. Lucky devait être dans le même état.
Tel était leur sort, songea-t-il en s’efforçant de retrouver son calme. En dépit du danger grandissant, le travail continuait. Pour le moment, leur priorité consisterait à traquer et détruire une aberration qui avait pénétré dans le château par un portail alors qu’il n’était pas utilisé. Elle avait tué des manciens dans leur bureau. Il leur faudrait découvrir quelle était cette entité, comment elle avait pu franchir le portail – et la mettre hors d’état de nuire.
Click ouvrit enfin la porte et les invita à entrer. Bob Gingembre était à son bureau encombré de documents et parsemé de miettes de biscuits. Tous trois s’assirent en face de lui.
– Mademoiselle Crompton-Smythe connaît la mesure de la menace. Mais vous, Proudfoot ? Savez-vous ce qu’est une incursion ?
– Oui, monsieur, répondit Lucky. Une aberration sortie du Shole a pénétré dans le Monde Diurne.
– Exact. Avez-vous entendu parler de la Dame Blanche ?
Lucky secoua la tête d’un air gêné :
– Non, monsieur.
Levant les sourcils, le Chef Mancien se tourna vers Crafty, qui secoua la tête à son tour. Les noms des aberrations étaient généralement rebutants. Or, la Dame Blanche évoquait quelque chose de noble.
– Eh bien, tant mieux, reprit le Chef Mancien, car nous tâchons de garder le secret sur ce genre de créatures pour ne pas affoler la population. Le Shole est déjà assez effrayant comme ça. Le nom complet de cette entité particulière est La Dame Blanche de Whittingham. Whittingham est un hameau au nord-est de Preston ; il y a trente ans, quand le Shole était encore à un demi-mile de distance, la plupart des habitants se sont enfuis. Les familles les plus pauvres sont restées. Un jour, une aberration ayant l’apparence d’une femme est sortie du Shole. Elle a parlé à des enfants qui jouaient au bord de la rivière, disant avoir un message pour leurs parents : s’ils lui amenaient leurs malades et leurs estropiés le lendemain matin, elle les guérirait.
– Qui serait assez stupide pour croire une promesse pareille ? s’exclama Lucky. Qui ferait confiance à une créature du Shole ? C’est complètement fou !
Le Chef Mancien le foudroya du regard. Il n’aimait pas être interrompu, et Lucky s’était montré insolent. Il n’était plus le même depuis la mort de Donna quelques semaines plus tôt, Crafty l’avait remarqué. Il parlait souvent sans réfléchir.
Tenant compte de l’état d’esprit du garçon, Bob Gingembre contrôla son irritation :
– Tous les témoignages s’accordent à dire qu’elle n’était nullement menaçante. Elle avait, paraît-il, un beau visage très pâle. Elle portait une longue robe blanche, des chaussures blanches et des gants blancs, d’où son nom. Ses cheveux couleur d’argent étaient si longs qu’ils traînaient derrière elle quand elle marchait. Bref, elle n’avait rien d’une aberration ordinaire. Mais les gens avaient une autre bonne raison de croire leurs enfants. Un des petits garçons qu’elle avait approchés, né avec une jambe atrophiée, boitait fortement. Quand les enfants revinrent avec le message de la Dame Blanche, la jambe du gamin était guérie.
– Personne ne s’en est inquiété, au château ? s’enquit Crafty.
Le Chef Mancien secoua tristement la tête :
– Si, mais trop tard. La Dame Blanche avait pratiqué beaucoup de guérisons, sa renommée s’était répandue. On affluait depuis des miles à la ronde pour la voir. Elle semblait aimer particulièrement les enfants. Chaque après-midi, elle leur parlait – les parents étaient priés de rester à l’écart. Et les enfants lui faisaient confiance. Après tant d’évènements tragiques, les gens avaient besoin de croire à un peu de bonté.
Marquant une pause, il soupira.
– Puis, un soir, les enfants ne sont pas revenus. On ne les a jamais revus, ni eux ni la Dame Blanche. On suppose qu’elle les a entraînés dans le Shole.
Je savais que cette histoire finirait mal, songea Crafty.
– Tout ceci est arrivé il y a fort longtemps, et, pour autant qu’on le sache, la Dame Blanche n’est plus jamais réapparue. Jusqu’à cette semaine…
Il y eut un silence tendu.
– Elle est de retour ? demanda Lucky, les yeux écarquillés.
– On dirait bien. Près d’un village appelé Goosnargh, pas très loin de Whittingham. Pendant des jours, elle a guéri les malades et parlé aux enfants – même si personne ne s’en réjouissait. Comme vous l’avez fait remarquer, Proudfoot, elle vient du Shole, cela suffit à inquiéter les gens. Un fermier s’est présenté au château ce matin juste avant l’aube. Il avait marché toute la nuit en contournant le Shole du plus près qu’il avait osé pour nous prévenir aussitôt que possible…
Croisant les doigts, le Chef Mancien ferma un instant les yeux.
– Si nous n’intervenons pas rapidement, la même histoire va certainement se reproduire. Malheureusement, aucun courrier spécialisé pour ce genre de tâche n’est disponible en ce moment. Ils sont tous en patrouille. Nous en gardons habituellement deux en réserve, mais ceux-là ont été envoyés s’occuper d’une autre probable incursion. Une sorcière morte, connue sous le nom de Vieille Nell, aurait été vue dans le village où elle habitait auparavant…
Le cœur de Crafty rata un battement. Son cauchemar lui revint en mémoire. N’était-ce qu’une simple coïncidence s’il apprenait justement ce matin le retour de Vieille Nell ?
Le Chef Mancien se tourna vers lui :
– Vous vouliez dire quelque chose, Benson ?
Crafty supposa qu’une exclamation lui avait échappé. Néanmoins, il secoua négativement la tête.
Le récit de son rêve serait hors de propos. Non, ce devait être une coïncidence.
– Très bien. Je suis sûr que vous le comprenez : en l’absence des courriers spécialement formés, nous sommes les seuls à pouvoir régler le problème. Ça ne sera pas sans danger, mais nous devons nous rendre à Goosnargh, affronter la Dame Blanche et conjurer la menace qui pèse sur les enfants.
Crafty avait la bouche sèche. En tant que Fey, Click, Lucky et lui possédaient des dons particuliers. Ils étaient capables de pénétrer dans le Shole sans mourir ou être transformés. Le Chef Mancien n’était pas Fey. Ils ne seraient donc que trois sur le terrain.
Il songea à son père, l’un des meilleurs courriers, revenu récemment d’une mission qui avait très mal tourné. Sauvé de justesse, il était encore à l’infirmerie où il se remettait de ses blessures. Crafty espérait qu’il irait bientôt mieux. La situation empirait. Dans leur lutte contre le Shole, ils manquaient terriblement de ressources.
Ses pensées revinrent à la Dame Blanche. Bien que guérisseuse, elle avait visiblement des pouvoirs maléfiques. Dès le plus jeune âge, on apprenait aux enfants à craindre le Shole. Pourtant, les pauvres gamins de Whittingham avaient suivi la belle dame pour trouver la mort ou pire encore. Crafty doutait qu’ils l’aient fait de leur propre volonté. Sous le masque d’une apparente bonté, peut-être contrôlait-elle l’esprit des gens…
Crafty en eut soudain la certitude : c’était elle, la dangereuse aberration qui avait pénétré dans le château et tué trois manciens de porte. La mort du dernier remontait à deux jours, et le Corpus était en alerte maximum.
Ces deux nouvelles menaces n’en étaient peut-être qu’une seule…
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LA DAME BLANCHE
Comme d’habitude, Lucky serait la mouche du Chef Mancien tandis que Crafty travaillerait avec Click.
Arrivée dans son bureau, celle-ci tira le rideau qui dissimulait une alcôve creusée dans le mur. À l’intérieur, quatre pieds en fer forgé supportaient un cadre en argent d’environ cinq pieds de diamètre. Au premier regard, on aurait pu le prendre pour un miroir, mais il ne reflétait qu’un tourbillon de ténèbres, un vortex de nuages sombres.
Crafty le regarda longuement. Ces portails permettaient de voir ce qui se passait dans le Shole et – à condition d’être Fey – d’y pénétrer. Bien qu’étant partiellement immunisés contre les effets délétères du Shole, les Fey restaient vulnérables à la férocité des aberrations. Beaucoup de mouches avaient été massacrées, d’autres n’étaient jamais revenues.
Crafty ne connaissait que trop bien les dangers de sa tâche. Brock et Ben, ses deux frères, avaient été mouches eux aussi. Ils avaient trouvé la mort dans le Shole. À ce souvenir, une vague de tristesse le submergea, qu’il repoussa aussitôt. Ce n’était pas le moment de se déconcentrer : il y avait bien d’autres façons de mourir quand on était mouche de porte…
De chaque côté du portail, entre la chaise de Crafty et le cadre d’argent, se dressaient deux poteaux de métal luisant, en haut desquels une lame horizontale semblait prête à descendre. C’était une guillotine. À gauche du portail, une pédale qu’on pressait du pied commandait la chute de la lame sur ce qui pouvait se trouver en dessous. Théoriquement, il s’agissait d’une arme de défense : quand une mouche revenait du Shole, elle était souvent poursuivie par des aberrations, des prédateurs assoiffés de sang qui galopaient sur ses talons. Certains étaient capables de franchir le portail ouvert et de pénétrer dans le Monde Diurne. Dans ce cas, le mancien pressait la pédale ; la chute de la lame tuait l’intrus.
Cependant, la guillotine tuait aussi bien les mouches que les aberrations. C’est ainsi que Donna était morte – sauf qu’il ne s’agissait pas d’un accident. Elle avait été assassinée par Vipère, un personnage aussi méchant que vindicatif, ayant à l’époque le titre de mancien de porte. En réalité, il appartenait à la secte des Capuchons Gris, qui rendait un culte au Shole et cherchait à entraver le travail du Corpus. Crafty avait réussi à pousser le traître dans le Shole à travers son propre portail. Vipère n’étant pas Fey, le Shole aurait dû le tuer. Au lieu de ça, il l’avait transformé. Devenu aberration, empli de haine envers Crafty, Vipère était plus dangereux que jamais. Tapi quelque part, il préparait sa vengeance. D’ailleurs, c’était peut-être lui l’assassin qui avait pénétré dans le Monde Diurne. Si la Dame Blanche semblait aussi puissante, Vipère avait une vraie motivation.
Tu y réfléchiras plus tard, se dit le garçon. Tu as plus urgent à faire…
Il s’assit sur la chaise et attendit les instructions de Click non sans jeter un regard nerveux à la lame de la guillotine. Respirant lentement et profondément, il s’efforça de retrouver son calme.
– Tiens ! dit Click en lui tendant un petit cylindre métallique.
Ce qu’il avait à présent en main était une moitié d’objet appelée balise ; il en avait déjà utilisé. L’autre moitié était habituellement enterrée près de la lisière du Shole. Quand le Shole, en progressant, avalait l’endroit, une mouche de porte pouvait transporter le portail jusqu’à la partie enterrée. C’était une façon pratique de se déplacer dans le Shole, même si les mouches pouvaient utiliser aussi des morceaux de vêtements ou d’autres éléments.
– Cette balise nous amènera au plus près de Goosnargh. Courage ! Ça devrait bien se passer, déclara Click avec un sourire confiant.
– Ça ira peut-être pour moi. Mais je suis le seul à posséder une arme, fit remarquer le garçon en tapotant le poignard passé à sa ceinture.
Les manciens de porte ne s’étaient pas souciés d’armer les mouches. Le poignard de Crafty était le cadeau d’une amie, et le duc en personne lui avait donné l’autorisation de le porter.
– C’est vrai, reconnut Click. Mais ça va changer. J’espère avoir dans quelques jours de nouvelles armes que j’ai améliorées. Bientôt, quiconque s’aventurera dans le Shole en sera équipé. Il est trop tôt pour qu’on s’en serve aujourd’hui ; malgré tout, ça devrait tout de même bien se passer…
– Tu l’as déjà dit. Tu y crois vraiment ou tu essaies de t’en convaincre ?
Click rit et lui tapota l’épaule d’un geste réconfortant :
– Écoute, le Chef Mancien exagère toujours le danger pour vous tenir en alerte. Ce qu’il ne vous a pas révélé, c’est que deux ou trois courriers reviennent au château pour faire leur rapport. Dès leur arrivée, ils franchiront les portails et joindront leurs forces aux nôtres.
Cette nouvelle rassura Crafty. Les courriers, qui patrouillaient régulièrement dans le Shole, tous recrutés parmi les Fey, étaient lourdement armés.
– D’ailleurs, reprit Click, la situation ne deviendra critique qu’en fin de journée. La Dame Blanche pratique ses guérisons le matin et s’adresse aux enfants l’après-midi. Même si elle décide de les entraîner avec elle aujourd’hui – et rien ne nous l’assure –, ce ne sera pas avant plusieurs heures. Les courriers seront de retour. Alors, allons-y ! Conduis-nous, Crafty !
Serrant la balise dans sa main, le garçon se concentra, les yeux fixés sur le vortex de nuées noires. Celui-ci s’éclaircit aussitôt, et le portail s’ouvrit sur une prairie bordée d’arbres dénudés, dressés contre le ciel gris. D’ailleurs, tout paraissait gris dans la demi-obscurité, à part le poudroiement de gelée blanche qui recouvrait le sol. Il devait faire très froid.
– Avance jusqu’à la lisière du Shole, ordonna Click en prenant la mèche de cheveux qu’elle avait coupée au garçon. Je te suivrai d’aussi près que je pourrai.
N’étant pas Fey, un mancien de porte ne pouvait pas déplacer un portail. Il restait donc sur place tandis que sa mouche sortait, jouant le plus souvent le rôle d’un appât au bout d’une ligne. Le portail restait où il était, et plus la mouche s’en éloignait, plus elle se mettait en danger.
Click, elle, était Fey, ce qui leur donnait à tous deux un atout intéressant. Grâce à cette mèche de cheveux, elle suivrait Crafty. En cas de danger, le garçon ne serait jamais trop éloigné du portail. Néanmoins, cet avantage avait ses limites. Les portails ne pouvaient pas s’introduire dans le Monde Diurne. Au sortir du Shole, Crafty ne devrait compter que sur lui-même.
Il franchit le cadre d’argent et avança de quelques pas. Le sol gelé craqua sous la semelle de ses bottes, et son souffle monta en buée. Le froid était mordant. Encore une dizaine de pas, et il se retourna. De là où il était, le portail ressemblait à un cercle bleuté flottant dans les airs. Click agita la main, et le cercle disparut. Crafty ne s’en alarma pas : Click déplaçait simplement le portail pour rester près de lui. Il reprit sa marche, et quand il regarda de nouveau en arrière, le cercle bleu s’était rapproché.
Crafty restait aux aguets. Si la plupart des aberrations dormaient le jour, quelques-unes restaient éveillées. Hurlements et cris stridents annonçaient généralement leurs intentions meurtrières. Et, à chaque pas, Crafty constatait que la lumière diminuait : cela se produisait chaque fois qu’on approchait de la lisière du Shole ou de son centre : là le soleil ne pénétrait que faiblement. L’obscurité se faisait plus dense – et plus effrayante.
Soudain, il émergea dans le Monde Diurne. Quel contraste ! Le soleil brillait, des oiseaux chantaient. L’air était tiède, les arbres encore feuillus, l’herbe épaisse. Le garçon tourna la tête. À travers le sombre rideau de brume, il ne voyait plus le portail.
Il entendit alors des voix, mêlées aux chants d’oiseaux, une rumeur de conversations. Il y avait des gens, quelque part, cachés par les taillis.
Crafty retourna dans l’obscurité du Shole et gagna le portail pour parler à Click :
– Une foule est rassemblée derrière un bois, à ce qu’il m’a semblé. Je vais jeter un coup d’œil.
– Sois prudent Crafty, ne te montre pas ! Bonne chance !
Avant de s’éloigner, le garçon chercha du regard le cercle bleu de l’autre portail ; il ne le vit pas.
Avec un sourire qui se voulait confiant, il annonça :
– De toute façon, Lucky doit être dans le coin.
Click eut soudain un air embarrassé :
– Ah, désolée, Crafty ! J’aurais dû te le dire : le Chef Mancien n’a pas voulu vous exposer tous les deux. Il garde Lucky en réserve.
Le sourire de Crafty s’effaça aussitôt. Sans aucun soutien, le risque serait encore plus grand. Certes, il comprenait le raisonnement de Bob Gingembre. Beaucoup de mouches de porte ayant été tuées ces derniers temps, Crafty et Lucky restaient les seuls en exercice. Le recrutement était difficile. On les utilisait donc avec parcimonie. Ça signifiait tout de même que sa vie ne comptait guère, et il n’aimait pas cette idée.
Il adressa néanmoins à Click un signe d’assentiment et repartit, de nouveau attentif à la moindre alerte. Bientôt, il fut de retour au soleil. En entrant dans le bois, il ne put retenir un soupir de soulagement. C’était le début de l’automne, et malgré les premières chutes de feuilles, un mélange de rouge et de jaune explosait au-dessus de sa tête. Le garçon avança prudemment, les yeux fixés au sol : un craquement de branche avertirait les gens de sa présence.
Le brouhaha de voix devenait plus distinct. Combien de personnes étaient-elles rassemblées ?
Ayant atteint la lisière du bois, Crafty se cacha derrière un arbre et passa la tête pour mieux voir. Une pente herbeuse descendait vers une rivière qu’enjambait un pont de bois.
L’eau scintillait au soleil, moins cependant que la Dame Blanche. Toute vêtue de blanc, elle réfléchissait la lumière au point que Crafty en eut presque mal aux yeux. Ses cheveux d’une blancheur éclatante, retombant en anneaux sur le sol, dissimulaient en partie son visage, mais Crafty se souvenait que Bob Gingembre avait vanté sa beauté.
Elle était assise sur un rocher, au bord de la rivière, du côté de Crafty. Sur la rive opposée, les gens faisaient la queue pour approcher par le pont. C’était une file interminable. En tête, un homme courbé sur un bâton s’inclinait devant la Dame Blanche. Soudain, il se redressa avec un cri de joie et jeta son bâton dans le courant, qui l’emporta. L’homme s’agenouilla devant la Dame Blanche, et la foule lança une acclamation.
Aucun enfant n’était en vue, et la file avançait très lentement. La Dame Blanche allait être occupée un bon moment. Elle prenait tout son temps pour dispenser ses guérisons. Elle conversait longuement avec chaque personne, et Crafty, trop éloigné pour entendre ce qui se disait, voyait des sourires sur tous les visages.
Elle ressemble plus à une princesse de conte de fée qu’à une aberration, songea-t-il.
De retour au portail, il décrivit la scène à Click. Tous deux se détendirent, et Click leur fit monter des cuisines un plateau de sandwiches. Autant manger un morceau quand ils en avaient la possibilité ! Plus le temps passait, plus ils pouvaient espérer le retour des courriers, et cette idée réconfortait Crafty.
Peu après, il retourna au bord de la rivière. On était en fin de matinée, la queue était nettement moins longue. Bientôt, les adultes seraient partis, et la Dame Blanche s’adresserait aux enfants. Peut-être ne se montrerait-elle pas méchante, aujourd’hui ? Crafty l’espérait avec ferveur – même s’il souhaitait tout autant le retour des courriers.
Que se passerait-il si elle entraînait les enfants dans le Shole, et qu’il soit seul à pouvoir intervenir ?
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